
Madame Apolline 

 
Melle Emilie Delbeque, née à Pecq le 20 Février 1836 ; professe le 25 Avril 1859, décédée à Bruxelles le 7 Juillet 1859. 
 
Le Seigneur se plaît souvent à prouver qu’il n’a besoin de personne ; il place et déplace les instruments comme il lui plaît et son 
œuvre se continue également. Souvent aussi, il se montre jaloux de la possession complète d’une âme et il se hâte de l’appeler à 
lui. Tels furent semble-t-il les vues de Notre Seigneur lorsqu’il nous enleva notre bien-aimée soeur Apolline. 
Emilie montra dès son enfance d’heureuses dispositions pour l’étude et pour la vertu. Mise en pension chez nos religieuses à 
Mouscron, elle y fit de rapides progrès, obtint de brillants succès et se rendit surtout recommandable par sa piété, sa douceur et sa 
modestie. Deux ans après sa sortie de pension, elle sollicita la faveur d’être admise parmi nous. On ne douta point qu’une jeune 
personne qui s’était toujours parfaitement conduite, qui avait été une si bonne élève, ne fut aussi une excellente religieuse. Cet 
espoir se vérifia pleinement. Melle Emilie reçut le voile le 12 Mai 1857, sous le nom d’Apolline et se montra novice soumise, 
humble et fervente. Elle fut chargée de donner quelques leçons aux élèves : ses bons procédés à l’égard des enfants, ses 
explications claires et intéressantes, présageaient une maîtresse de premier ordre. Madame Apolline fit sa consécration solennelle 
à Dieu avec une ferveur toute séraphique ; les paroles lui manquaient, pour dire son bonheur, elle semblait n’en avoir que pour 
exprimer son ardent désir d’être bientôt réunie à son céleste Epoux. Son vœu fut entendu. Deux mois après, cette chère consœur 
fut attaquée d’une fièvre violente qui l’emporta au bout de quine jours. Dans ses moments lucides et même à travers son délire, 
son âme se montra dans toute sa beauté : piété touchante, reconnaissance, soumission, désir du Ciel, tels furent les sentiments 
qui tout à tour et tous ensemble éclatèrent dans cette sainte enfant. La Providence ménagea si bien les moments que notre chère 
soeur put recevoir les saints sacrements et faire généreusement le sacrifice de sa vie. 
 
 


